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Congrès international 

des Arts, à Lund (Suède) 
du 7 au 12 août 1955 

L'idée de la participation n ce congrès 
lut é mise aux journées annuelles d'in ­
fo rmation artislique et p édagogique d e 
Pâques dern ier , pur !'Amicale des Pro­
fc~eurs d ' Educaliun Artislique d e France 
(Enseigne ment! lechnique) dont le siège 
esl à l'école Boulle el dont mon ma ri 
lait partie. 

E mba ll ée pur l'idée d'essis ter à u11 
Congrès réunissnnt des 1Htistes, d es psy· 
c hologues e t péda gogues venus du mo11de 
e nlie r, j'accompagne mon mari. 

Nous vi1itons, en allant , les me rveilleux 
mu9!es d e H ollande, une pa rtie d e 
l'Allemagne e t du Danemark, e l nous 
fa isons e n mê me te mps qu'un voyage 
d'é tudes, un traje t très attreyant. 

Nou3 a rrivons à Lu nd. ville univers i­
ta ire de Scanie , p our l'ouverture du 
Congrès, p résidée par le prince Bertil 
de Suède. Je me lrouve être la seule 
instit utrice lrnnçaise, mes camarades 
é lanl des professeur, d'e nseignement 
techn ique e l q uelques p rofesseurs d e 
lycées 

Le, sa lles des nombu:ux pavillons de 
l'Univeuité de Lund sont re mplies d'œ u· 
vres d'écoliers d e toules les races, œ u­
vres très intéressa ntes dont l'expression 
va de la naïvelé e nfa nl ine à l'habileté 
des grnnds. Les sujets sont les plus 
d ivers : é tudes d ocumentaires, natures 
morles. dessi n libre, illustrations , etc ... 
Cependant, la décoration n 'a qu'une 
faibl e p lace perm i le• e nvois de la 
plupart des pa)'• et la pub licité n 'est 
q ue peu viaible • ur les ci maises. 

Les journ!es de lravail du Congrès 
sont organisées de façon très attrayan· 
te : visite des exposit ions, vi,ite des 
musées de la ville e t d es e nvirons, visite 
de l' exposition inte rna tionale d'He lsing· 
borg (nrch itecture, a me ub lement, décora· 
tion) confé re nce• d'ordre général sur 
l'a rt. confé re nce§ sur de. sujets précis 
d e l'e nseigne me nt du dessin ~ans c ha· 
que pays. 

T ro is sections SI! partagenl les congres· 
sistes suivant la la ngue officie lle choi­
sie : anglais, allemand ou français. Enfin. 
des soirées récréatives permetlc nt un 
échange de camara derie e ntre les rcpré· 
senta nts de vingt-trois na tions. 

Dès la visite d e la salle r~aervée à ln 
France, nous sommes désagréablement 
surpris pnr ln pa uvreté c l le p eu dïnté· 
1êt de ce q ui est présenté. Seuls, les 
lycées ont é té conviés ù exposer. Que 
dire de l étonne me nt des é tra ngers : les 
uns c ro ient vo ir ln le ma ximum de ce 
que nous produisons ; les autres, plus 
au courant, ne comprenne nt pas cette 
piètre sélection de minuscules dessins 
documentaires. Pas la moindre illustra· 
t ion, pat de deuino d'imagination, pa1 
11011 plus de nature molle, ni do d:éeo-
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ration, ni d'art appliqué. Les membres 
du g roupe d e !'Enseigne me nt T echni­
q uc et moi-mê me, venus non officielle· 
me nt , avons fort ù fa ire pour e xp liquer 
q ue tout cela ne représente absolume nt 
pas les résulta ts de l enseignement du 
dessi n dans les écoles de France. 

Le ministère n'a dé légué q ue deux 
professem s de lycées pa risiens et un 
directe ur des Beaux-Arts <l'outre-mer. 
Les écoles prima ires , l'ense igneme nt 
technique , nos gra ndes éco les d'Art n 'ont 
pas été conviées n exposer le urs tra· 
va ux. C' e•t peu dt' le dire ! il faut 
voir le loss.! cre usé e ntre les autres 
salles et celle des lycées frança is, pour 
comp1e ndre. 

L 'Alle magne. ù elle seule, avec se1 
ce nt vin gt cong ressistes, el ses dix pages 
d'explication a u progta mme officiel. 
remplit les murs d e la grande salle des 
fêtes, des tribunes et d 'un long couloir 
adjacent. La C hine popula ire prése nte 
un progiamme comple t des résultats 
oblenus depuis le p lus je une âge jus­
qu'aux études plus serrées d 'écoles spé­
c ia lisé<'s L' Angleteire montre dans le 
déta il , les différentes façons de conce­
voir le d essin . La Suisse se ta ille , elle 
aussi, une grosse part d'intérê t dans sa 
gra nde t>o llc. L'Autriche, la Sarre, le 
Jnpon , le Da nc mnrk, l'Ita lie, la Grèce. 
la Hollande , la Po logne, la· Finlande , la 
Suède , le Canada, Ceylan, l'Union Sud­
Africaine. les U. S. A .. l'Egypte, la 
Tcl-c~cos lovaquie... sont présents d'une 
façon, sinon compll!te . du moins in té-
1essante . 

La France avec son p avillon e n d ehors 
de l enceinte, est inscrite en lin d e 
liste sur tous les progra m mes ... 

Cependant , en dépit d ., noir<! décep· 
tion, le Congrès a été pour chacun de 
nous. un moment extrêm ement inté res· 
sant e t agréable. Nous souhaitons tous, 
en nous qu itlanl , y partic iper à nouveau 
da ns qua tre a ns en présentant , cette 
fo is, un ensemble comp let de la p roduc­
tion des élèves de toutes nos é coles d e 
Fro nce. 

Mme J. D[~IAl\GE , 
inst itu trice à Metz 

(Ecole de la rue P on ce/el) 
(Mose lle) 

Les techniques à l'occasion 
du Congrès lnterlinguiste 

de Tours (juill e t 1955) 
Les l'll t11a rncles i111prirneurs de 

l' !ndrP-rt-Loirc ayant projeté une 
ex position sc111 1.J labJC' pour l'an pro­
ch a in, nous l 'avons cxrlus i"ement 
résel'\'él' ;i l' t1 f;ng1> tlef; cong ressis­
tes. 

Parwi ceux-ci, il t' ll est ve11u de 
Suède, du Oa11e111:nk, de Su isse, de 
l'Ang lete1TP, de Fra nce et mêm e 
est a l' r ivé utt ltlénage du Venezue­
la ! Deux tlléclecins et cinq profes­
seurs de ln11µ 11e::;, 1•11 pn1·1iculier , 
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0111 montré un itttérêt très vif pour 
n os techniques. 

L'exposition de dessins a frappé 
nos ;unis pat· la fra icheur des œ u­
vrcs et leur richesse de colori s. Le 
pa nncnu t·ésrrvé à l'illus t rntion 
des journnux scolaires g ràce à la 
linogrnvul'e, présentai t des œuvres 
en plus ir urs coul eurs. Qua nt à ce­
lui ronsacl'é it n ot rP presse enfan· 
ti11e, elle i11s i::itail s ut' !() caractè re 
interna tiona l de notre tnouvem ent. 
A côté des journaux scolail'es m1 
cliv1' 1 srs la ngurs, de dive rs pays, 
!e " J u r11alC' ~cola1 · i, 1 nterna tional ,, 
et la " Garhe Interna tiona l,, édités 
en Interlingue, vois ina ient a vec 
un journa l scola ire en Es pfaanto, 
édité en Ut'ug uay. 

.\u cours des explication s don-
11écs en Jntc l'lingue ou en Interlin­
g ua, . elon les besoins, je n 'ai rait 
a u cun 111 ystè re des effo rts mériloi-
1·es de nos cama rades espérantis­
tes pour r épandre les techniques 
Frein et ù l'étnu1ger. 

C't'>iait la p remière fois que j'a ­
\'a is :'1 111'ex pt·ime t· verba le111ent en 
vocabulaire int r rna tiona l, a ins i que 
d 'au tr es cong r ess is tes. Si n ou s 
n 'avons pas pit toujout·s nous 
expri111er dans 1111 IHngage a u ssi 
l'On ·ect ou a u~s i d1à tié que nous 
l'audu11s souhn ilé, nous nous som ­
mes eonqH·is sn ns difficultés aucu­
nes. 

L a prc> ll\'P est 111ai 11tena 11t a cqui­
se qu r l' In te rlingua ou l' Interlin· 
g uc se pa rlent a ussi facilem ent 
qu'on les apprenti . 

:-los ain is on t pro1nis de pa r le1· 
de nos ted111iqu l'S autou r d'eux, 
lorsqu'ils seraie11 t de retour ùa ns 
leu rs pays 1·esperti fs. l ls ont em­
por té ù1's rxe 111 pla ires de journa ux 
scola i res, tirs t·ollections de cartes 
posta les et èles a lbutns. De ces der ­
niers, nous 1egret1ons de n'avoir 
pas eu un meilleu r assortiment. 

De::; rcnconh·es interna tional es 
son t pré,·u es en Suisse: I11t erlin­
t{lll, ( l!l56) , lnte rli11gua ( l!J57). J 'ai 
hie n l' inten tion d 'y or gani ser une 
se111 bla 1Jl1> expositio11 a vec .le con ­
cou rs des eatnarades qui voudront 
bie11 111 'y a ider. En a ttend a nt, je 
remr r(' ie hie11 s in tè1·e111en t ceu x qui 
m'on t en vnyé du ina tériel d'expo­
s itio11 . 

Aux cll'rnièr es nouvelles, le pro­
l'hain Cou grès in tern a tion a l d 'hé­
rnatolol;{ic u li 1 iscra officie llement 
l' lnterlmgua, COJH'u rr e mm e n t à 
l 'anglais, l'espagnol et le frança is. 

Pout· tout(• info r1na tion , et exem­
plaire ùu B11lefi11 Pcduyogic I11ter-
11atio11al, ndressez-vous à J. Roux, 
ins tituteur, 36, rue des Trois-Coi­
gn eaux, :--liort (Deux-Sèvres), en 
joignant 'i timbres à votre lettre. 
Et1 a nl{e1·:? 1'0L1po11s-réponse. 


